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©  Perfectionnement  pour  dispositif  pour  ski  et  ski  équipé  d'un  tel  dispositif. 

©  Dispositif  d'amortissement  pour  amortir  les  vi- 
brations  d'un  ski  et  comprenant  une  lame  de  flexion 
(15)  destinée  à  être  reliée  au  ski,  caractérisé  en  ce 
qu'il  comprend  au  moins  deux  moyens  d'amortisse- 
ment  (M1,  M2)  par  lesquels  ladite  lame  est  destinée 

FIG  1 

à  être  reliée  au  ski  de  façon  mobile,  lesdits  moyens 
d'amortissement  (M1,  M2)  étant  reliés  par  ladite 
lame  de  flexion,  de  manière  à  être  espacés  longitu- 
dinalement  d'une  certaine  distance. 
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La  présente  invention  se  rapporte  à  un  disposi- 
tif  d'amortissement  pour  ski,  tel  qu'un  ski  alpin,  un 
ski  de  fond,  un  monoski  ou  un  surf  pour  neige.  Elle 
est  relative  plus  particulièrement  à  un  perfectionne- 
ment  de  ce  type  de  dispositif,  et  concerne  aussi  un 
ski  équipé  de  celui-ci. 

On  connait  déjà  différents  types  de  skis  réali- 
sés  grâce  à  une  structure  plus  ou  moins  souple.  Il 
en  existe  de  très  nombreuses  variantes,  qui  sont 
constitués  par  une  poutre  de  forme  allongée  dont 
l'extrémité  avant  est  courbée  vers  le  haut  pour 
constituer  une  spatule,  l'extrémité  arrière  l'étant 
aussi  plus  légèrement  pour  constituer  le  talon. 

Les  skis  actuels  ont  généralement  une  structu- 
re  composite  dans  laquelle  sont  combinés  diffé- 
rents  matériaux  de  manière  que  chacun  d'eux  in- 
tervienne  de  façon  optimale,  compte-tenu  de  la 
distribution  des  contraintes  mécaniques  lors  de 
l'utilisation  du  ski.  Ainsi,  la  structure  comprend 
généralement  des  éléments  de  protection  périphé- 
riques,  des  éléments  internes  de  résistance  pour 
résister  aux  contraintes  de  flexion  et  de  torsion,  et 
un  noyau.  Ces  éléments  sont  assemblés  par  colla- 
ge  ou  par  injection,  l'assemblage  s'effectuant  géné- 
ralement  à  chaud  dans  un  moule  présentant  la 
forme  définitive  du  ski,  avec  une  partie  avant  forte- 
ment  relevée  en  spatule,  une  partie  arrière  légère- 
ment  relevée  en  talon,  une  partie  centrale  cambrée. 

Malgré  le  souci  des  constructeurs  de  fabriquer 
des  skis  de  bonne  qualité,  ceux-ci  n'ont  pas,  à  ce 
jour  trouvé  un  ski  de  haute  performance  satisfai- 
sant  dans  toutes  les  conditions  d'utilisation. 

Les  skis  actuels  présentent  un  certain  nombre 
d'inconvénients  et  en  particulier,  celui  d'avoir  un 
mauvais  comportement  lors  des  oscillations  dues 
aux  vibrations  ou  aux  flexions  du  ski.  En  effet,  les 
vibrations  persistantes  provoquent  une  perte 
d'adhérence  et  donc,  une  mauvaise  conduite  du 
ski.  Il  est  donc  très  important  d'amortir  les  vibra- 
tions  dans  de  bonnes  conditions,  ainsi  il  a  déjà  été 
proposé  des  solutions.  Notons  par  exemple  les 
solutions  proposées  dans  les  demandes  de  brevet 
français  n  °  2  503  569  et  n  °  2  575  393.  Mais  ces 
dispositifs  d'amortissement  n'ont  en  fait  que  des 
effets  tout  à  fait  mineurs  et  imperceptibles  pour  le 
skieur. 

La  présente  invention  veut  remédier  aux  diffé- 
rents  inconvénients  évoqués  précédemment  et  pro- 
pose  une  solution  particulièrement  simple,  efficace 
et  fiable  aux  problèmes  d'amortissement  des  vibra- 
tions,  en  combinant  les  avantages  de  la  dissipation 
des  vibrations  de  manière  locale  par  des  déforma- 
tions  minimes,  et  de  manière  décalée  en  profitant 
du  déplacement  beaucoup  plus  important.  Le  dis- 
positif  de  l'invention  n'apporte  pas  par  ailleurs  de 
raideur  locale  additionnelle  trop  importante  au  ski. 

Ainsi,  le  dispositif  d'amortissement  pour  amortir 
les  vibrations  d'un  ski  selon  l'invention  comprend 

une  lame  de  flexion  destinée  à  être  reliée  au  ski,  et 
est  caractérisé  en  ce  qu'il  comprend  au  moins 
deux  moyens  d'amortissement  par  lesquels  ladite 
lame  est  destinée  à  être  reliée  au  ski  de  façon 

5  mobile,  lesdits  moyens  d'amortissement  étant  re- 
liés  par  ladite  lame  de  flexion,  de  manière  à  être 
espacés  longitudinalement  d'une  certaine  distance. 

Selon  une  caractéristique  complémentaire,  la 
lame  de  flexion  est  une  lame,  un  profilé  ou  un  jonc 

io  métallique,  en  aluminium  ou  en  acier,  ou  en  maté- 
riau  composite.  Elle  a  une  section  comprise  entre  5 
et  300  mm2.  Sa  longueur  est  comprise  entre  100  et 
1  200  millimètres.  Il  faut  préciser  que  la  lame  est 
souple  en  flexion  et  ne  génère  pas  de  raideur 

75  statique  en  flexion,  supplémentaire  (c'est-à-dire 
que  la  raideur  est  négligeable  par  rapport  au  reste 
du  ski). 

Selon  une  autre  caractéristique,  l'un  au  moins 
des  moyens  d'amortissement  est  un  moyen  de 

20  liaison  souple  constitué  par  une  interface  en  maté- 
riau  souple. 

Selon  l'un  des  modes  de  construction,  les  deux 
moyens  d'amortissement  sont  des  moyens  de  liai- 
son  souple  constitués  par  une  interface  en  maté- 

25  riau  souple,  et  par  notamment  une  couche  en  ma- 
tériau  viscoélastique  soudée  ou  collée  à  la  lame  de 
flexion. 

Dans  un  autre  mode  de  réalisation,  l'un  des 
moyens  d'amortissement  est  du  type  à  frottement 

30  sec,  tandis  que  dans  une  variante,  il  est  du  type  à 
frottement  visqueux. 

L'invention  concerne  aussi  un  ski  équipé  du 
dispositif  d'amortissement. 

D'autres  caractéristiques  et  avantages  de  l'in- 
35  vention  se  dégageront  de  la  description  qui  va 

suivre  en  regard  des  dessins  annexés  qui  ne  sont 
donnés  qu'à  titre  d'exemples  non  limitatifs. 

Les  figures  1  à  3  représentent  un  premier 
mode  de  réalisation  de  l'invention. 

40  La  figure  1  est  une  vue  latérale,  les  figures  1a 
et  1b  illustrant  des  détails  de  construction. 

La  figure  2  est  une  vue  de  dessus. 
La  figure  3  est  une  vue  latérale  du  ski  en 

position  de  flexion,  les  figures  3a  et  3b  illustrant 
45  des  détails  de  fonctionnement. 

Les  figures  4  et  5  représentent  un  autre  mode 
d'exécution,  la  figure  4  étant  une  vue  de  dessus 
partielle,  tandis  que  la  figure  5  est  une  vue  partielle 
arrière  en  perspective. 

50  Les  figures  6  et  7  représentent  une  variante  de 
l'invention,  la  figure  6  étant  une  vue  latérale  la 
figure  7  étant  une  vue  de  dessus. 

Les  figures  8  à  10  illustrent  une  variante  d'exé- 
cution,  la  figure  8  étant  une  vue  latérale,  la  figure  9 

55  étant  une  vue  de  dessus,  tandis  que  la  figure  10 
est  une  vue  en  coupe  selon  X-X. 

Les  figures  11  à  15  représentent  une  autre 
variante,  la  figure  11  étant  une  vue  latérale,  la 
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figure  12  étant  une  vue  de  dessus,  les  figures  13  et 
14  étant  respectivement  des  vues  en  coupe  selon 
XIII-XIII  et  selon  XIV-XIV.  Les  figures  15,  15a  et 
15b  illustrent  le  ski  en  cours  de  flexion. 

La  figure  16  est  une  vue  similaire  à  la  figure  13 
montrant  une  variante  d'exécution. 

Les  figures  17  à  20  représentent  une  variante, 
la  figure  17  étant  une  vue  latérale,  tandis  que  la 
figure  18  est  une  vue  de  dessus.  Les  figures  19  et 
20  étant  respectivement  des  vues  en  coupe  selon 
XIX-XIX  et  selon 

La  figure  21  est  une  vue  latérale  selon  une 
variante  de  l'invention. 

La  figure  22  est  une  vue  en  coupe  d'un  détail 
selon  un  mode  particulier. 

Les  figures  23  et  24  sont  des  vues  respective- 
ment  de  dessus  et  selon  l'axe  (A,  AO)  d'un  surf 
équipé  du  dispositif  selon  l'invention. 

Le  dispositif  d'amortissement  (1)  selon  l'inven- 
tion  est  destiné  à  être  relié  à  un  ski  portant  la 
référence  générale  (2).  Ledit  ski  étant  connu  en  soi, 
il  ne  sera  pas  décrit  dans  les  détails.  Toutefois, 
rappelons  qu'il  est  constitué  par  une  poutre  allon- 
gée  (3)  ayant  sa  propre  distribution  d'épaisseur  et 
de  largeur,  donc  sa  propre  raideur.  Il  comprend 
une  partie  centrale  (4)  appelée  aussi  zone  de  mon- 
tage  des  fixations  (5,  6)  destinées  à  retenir  la 
chaussure  sur  le  ski,  la  fixation  avant  (5)  étant 
communément  appelée  butée,  tandis  que  la  fixa- 
tion  arrière  (6)  est  appelée  généralement  talonniè- 
re.  L'extrémité  avant  (7)  du  ski  (2)  est  relevée  pour 
former  la  spatule  (8),  tandis  que  l'extrémité  arrière 
(9)  l'est  aussi  pour  former  le  talon  (10)  du  ski.  La 
poutre  comprend  par  ailleurs  une  surface  inférieure 
de  glissement  (11)  et  une  surface  supérieure  (12). 
Notons  que  le  contact  de  la  surface  inférieure  (11) 
avec  la  neige  se  fait  entre  le  point  de  contact  avant 
(13)  et  le  point  de  contact  arrière  (14)  correspon- 
dant  aux  endroits  où  ladite  surface  inférieure  com- 
mence  à  se  relever. 

Ledit  dispositif  d'amortissement  portant  la  réfé- 
rence  générale  (1)  est  constitué  par  une  lame  de 
flexion  (15).  Cette  dernière  est  par  exemple  consti- 
tuée  par  une  bande  d'aluminium  d'épaisseur  "e" 
comprise  entre  1  et  5  millimètres,  de  largeur  "I" 
comprise  entre  10  et  60  millimètres  et  d'une  lon- 
gueur  "L"  comprise  entre  100  et  1  200  millimètres. 
Selon  l'invention,  la  lame  de  flexion  (15)  est  reliée 
au  ski  de  façon  mobile  longitudinalement  par  des 
moyens  d'amortissement,  de  façon  à  pouvoir  se 
déplacer  en  totalité  et  sur  toute  sa  longueur  par 
rapport  au  ski.  A  cet  effet,  la  première  zone  de 
liaison  (16)  de  ladite  lame  de  flexion  (15)  est  reliée 
au  ski  par  des  premiers  moyens  de  liaison  (M1) 
tandis  que  la  deuxième  zone  de  liaison  (17)  de 
ladite  lame  (15)  est  reliée  au  ski  par  deux  deuxiè- 
mes  moyens  de  liaison  (M2).  Selon  une  des  carac- 
téristiques  de  l'invention,  la  deuxième  zone  de  liai- 

son  (17)  est  espacée  longitudinalement  de  la  pre- 
mière  zone  de  liaison  (16)  d'une  distance  (D) 
moyenne,  tandis  que  les  premiers  (M1)  et  les 
deuxièmes  (M2)  moyens  de  liaison  sont  aussi  des 

5  moyens  d'amortissement. 
Dans  la  configuration  illustrée  aux  figures  1  à  5 

et  aux  figures  11  à  20,  le  dispositif  d'amortisse- 
ment  est,  à  titre  d'exemple,  disposé  à  l'avant  du 
ski;  ainsi,  la  lame  de  flexion  (15)  s'étend  longitudi- 

io  nalement  sur  une  longueur  "L"  entre  la  butée  avant 
(5)  et  le  point  de  contact  avant  (13). 

Les  figures  1  à  3  illustrent  un  premier  mode 
d'exécution  selon  lequel  les  deux  moyens  de  liai- 
son  (M1,  M2)  sont  souples.  Ainsi,  l'extrémité  avant 

15  constituant  la  première  zone  de  liaison  (16)  de  la 
lame  de  flexion  (15),  est  liée  à  la  surface  supérieu- 
re  du  ski  par  un  premier  moyen  d'amortissement 
(M1)  constituant  les  moyens  de  liaison  souple.  Ain- 
si,  on  a  disposé  entre  l'extrémité  avant  (16)  de  la 

20  lame  de  flexion  (15)  et  le  ski,  une  interface  (18) 
réalisée  par  une  couche  d'un  matériau  souple  du 
type  élastique  et  notamment  de  type  viscoélasti- 
que.  Cette  couche  d'épaisseur  "ei  "  est  collée  ou 
soudée  d'une  part  sous  la  surface  inférieure  (19) 

25  de  la  lame,  et  d'autre  part  sur  la  surface  supérieure 
(12)  dudit  ski  (2).  Elle  peut  avoir  par  exemple  la 
même  largeur  que  la  largeur  "I"  de  la  lame  et  une 
longueur  "Lr  comprise  entre  2  et  15  centimètres. 
La  surface  de  la  couche  est  comprise  entre  200  et 

30  6  000  mm2.  La  forme  de  la  couche  peut  être 
rectangulaire,  mais  peut  prendre  toute  autre  forme. 
La  fixation  de  la  première  interface  (18)  sous  la 
lame  (15)  et  sur  la  surface  supérieure  (12)  du  ski 
est  réalisée  soit  par  une  résine  thermodurcissable 

35  du  type  epoxyde  polyester,  vinylester  ou  polyuré- 
thane,  soit  par  un  film  thermoplastique  ou  tout 
autre  moyen. 

De  même,  l'extrémité  arrière  constituant  la 
deuxième  zone  de  liaison  (17)  de  la  lame  de 

40  flexion  (15)  est  reliée  au  ski  par  un  deuxième 
moyen  d'amortissement  (M2)  semblable  au  pre- 
mier  moyen.  Ainsi,  on  a  disposé  entre  l'extrémité 
arrière  (17)  de  la  lame  de  flexion  (15)  et  le  ski,  une 
interface  (20)  réalisée  par  une  couche  d'un  maté- 

45  riau  souple  du  type  élastique  et  notamment  de 
type  viscoélastique.  Cette  couche  d'épaisseur  "e2n 
est  collée  ou  soudée  d'une  part  sous  la  surface 
inférieure  (19)  de  la  lame,  et  d'autre  part  sur  la 
surface  supérieure  (12)  dudit  ski  (2).  La  surface  de 

50  la  couche  est  comprise  entre  200  et  6  000  mm2.  La 
forme  de  la  couche  peut  être  rectangulaire,  mais 
peut  prendre  toute  autre  forme.  La  fixation  de  l'in- 
terface  (20)  sous  la  lame  (15)  et  sur  la  surface 
supérieure  du  ski,  est  réalisée  soit  par  une  résine 

55  thermodurcissable  du  type  epoxyde  poylester,  vi- 
nylester  ou  polyuréthane,  soit  par  un  film  thermo- 
plastique  ou  tout  autre  moyen. 
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Les  figures  1,  1a,  1b,  3,  3a  et  3b  illustrent 
schérmatiquement  le  fonctionnement  de  l'amortis- 
sement.  Les  figures  1,  1a  et  1b  montrent  le  ski  à 
l'état  de  repos.  Dans  cette  situation  de  repos,  le 
point  "a1"  de  l'extrémité  avant  (16)  de  la  lame 
correspond  au  point  "b1  "  de  la  surface  supérieure 
du  ski.  Au  cours  d'une  flexion  (figures  3,  3a,  3b),  la 
lame  de  flexion  (15)  se  déplace  longitudinalement 
par  rapport  à  la  surface  supérieure  du  ski  et  l'on 
constate  que  le  point  "a1  "  s'est  déplacé  vers 
l'avant,  d'une  distance  "d1  "  par  rapport  au  point 
"b1",  tandis  que  le  point  "a2"  s'est  déplacé  vers 
l'arrière  par  rapport  au  point  correspondant  "b2", 
d'une  distance  "d2".  Au  cours  de  ce  déplacement, 
il  y  a  cisaillement  des  couches  de  matériau  souple, 
et  donc  amortissement.  Le  choix  du  matériau  de 
l'interface  et  de  ses  dimensions  détermine  les 
conditions  d'amortissement. 

Les  deux  interfaces  (18)  et  (20)  pourraient  être 
strictement  identiques,  mais  elles  peuvent  être 
avantageusement  différentes.  Elles  pourraient  par 
exemple  avoir  des  dimensions  différentes  et/ou 
être  réalisées  dans  un  matériau  différent.  Ainsi 
l'épaisseur  "e2"  de  la  deuxième  interface  (20) 
pourrait  être  différente,  et  par  exemple  supérieure 
à  l'épaisseur  "e1"  de  la  première  interface  (18), 
comme  cela  est  illustré  aux  figures  1  à  3.  De 
même,  la  première  interface  (18)  pourrait  être  en 
matériau  plus  dur  que  le  matériau  de  la  deuxième 
interface  (20).  A  titre  d'exemple,  la  première  inter- 
face  (18)  qui  est  située  dans  la  zone  où  il  y  a  un 
maximum  d'énergie  de  déformation  par  le  troisiè- 
me  mode  de  flexion  et  le  premier  mode  de  torsion, 
doit  donc  dissiper  ces  deux  types  de  vibration,  et 
elle  peut,  à  cet  effet,  être  réalisée  dans  un  maté- 
riau  viscoélastique  d'une  dureté  d'environ  60  Sho- 
res  A  et  avoir  une  épaisseur  d'environ  0,5  millimè- 
tres.  De  même,  la  deuxième  interface  (20)  qui  est 
située  en  arrière  près  de  la  zone  centrale  (2)  du 
ski,  doit  dissiper  le  premier  mode  de  flexion  et  elle 
peut  être  réalisée  dans  un  matériau  viscoélastique 
d'une  dureté  inférieure  à  20  Shores  A  et  avoir  une 
épaisseur  de  4  millimètres.  Dans  un  autre  exemple, 
la  première  interface  (18)  peut  être  située  dans  la 
zone  où  il  y  a  un  maximum  d'énergie  de  déforma- 
tion  par  le  deuxième  mode  de  flexion,  et  la  deuxiè- 
me  interface  (20)  qui  est  située  en  arrière  près  de 
la  zone  centrale  (2)  doit  dissiper  le  premier  mode 
de  flexion.  La  lame  de  flexion  (15)  constituant  un 
élément  de  liaison  entre  les  deux  interfaces  (18, 
20),  permettant  d'obtenir  un  déplacement  relatif  par 
rapport  au  ski,  plus  important  de  l'extrémité  arrière 
(17)  de  celle-ci,  comme  cela  est  illustré  aux  figures 
3,  3a  et  3b,  où  le  déplacement  "d2"  est  supérieur 
au  déplacement  "d1  ". 

Bien  entendu,  la  lame  de  flexion  peut  prendre 
toute  forme  voulue  et  notamment  celle  qui  est 
illustrée  à  titre  d'exemple,  aux  figures  4  et  5.  Dans 

cette  variante,  la  lame  (15)  se  présente  sous  la 
forme  d'un  profilé  ayant  une  nervure  centrale 
s'étendant  sur  une  certaine  longueur  de  la  lame,  de 
façon  à  éviter  un  flambage  de  la  lame.  A  l'extrémi- 

5  té  avant  de  la  lame,  une  zone  élargie  (160)  est  liée 
à  la  surface  du  ski  par  une  interface  avant  (180).  La 
lame  ou  profilé  peut  être  réalisée  par  injection  en 
matière  plastique  chargée.  Le  module  du  matériau 
ainsi  que  la  section  de  la  lame  sont  choisis  de 

io  façon  à  obtenir  la  raideur  en  compression  voulue. 
Dans  le  cas  d'utilisation  de  matériaux  à  haut  modu- 
le,  tel  que  l'acier  ou  le  carbone,  la  lame  peut  être 
remplacée  par  un  simple  jonc  cylindrique  ou  rec- 
tangulaire  de  faible  section,  afin  de  ne  pas  dépas- 

15  ser  des  valeurs  en  compression  trop  importantes. 
Il  va  de  soi  que  le  dispositif  d'amortissement 

(1)  peut  être  disposé  sur  le  ski,  ailleurs  que  sur 
l'avant,  et  notamment  être  disposé  à  l'arrière  du 
ski,  comme  cela  est  représenté  aux  figures  6  et  7 

20  où  les  éléments  similaires  au  mode  de  réalisation 
précédent,  portent  les  mêmes  références.  Ainsi, 
tout  ce  qui  a  été  décrit  pour  le  dispositif  placé  à 
l'avant,  illustré  aux  figures  1  à  5,  est  valable  pour  le 
dispositif  placé  à  l'arrière. 

25  II  va  de  soi  aussi  que  la  lame  de  flexion  pour- 
rait  s'étendre  jusque  dans  la  zone  centrale  (4)  du 
ski,  comme  cela  est  représenté  aux  figures  8  à  10. 
Dans  ce  cas,  la  lame  de  flexion  (15)  passe  libre- 
ment  sous  la  plaque  de  base  (21)  de  la  butée,  dont 

30  la  face  inférieure  comprend  un  profil  en  creux  (22) 
dont  les  dimensions  sont  supérieures  aux  dimen- 
sions  de  ladite  lame  (15),  pour  en  permettre  le 
passage  et  le  libre  mouvement. 

Dans  le  mode  d'exécution  décrit  précédem- 
35  ment,  les  deux  moyens  de  liaison  et  d'amortisse- 

ment  (M1,  M2)  sont  réalisés  par  une  couche  de 
matériau  viscoélastique  liée  à  la  fois  à  la  lame  et 
au  ski  par  collage  ou  soudage,  afin  que  l'amortisse- 
ment  soit  obtenu  par  le  cisaillement  de  la  couche 

40  élastique,  comme  nous  l'avons  expliqué  précédem- 
ment,  mais  il  pourrait  en  être  autrement.  En  effet, 
on  pourrait  concevoir  que  l'un  seulement  des 
moyens  d'amortissement  (M1  ou  M2)  soit  réalisé 
par  une  telle  couche  de  matériau  souple  collée 

45  servant  d'interface,  travaillant  en  cisaillement,  tan- 
dis  que  l'autre  des  moyens  d'amortissement  (M2 
ou  M1)  est  du  type  à  frottement  sec  ou  visqueux. 
Par  frottement  visqueux,  il  faut  entendre  le  frotte- 
ment  pouvant  s'exercer  lors  d'un  déplacement  rela- 

50  tif  de  la  surface  de  la  lame  par  rapport  à  la  surface 
de  contact  d'un  fluide  visqueux  ou  d'un  matériau 
viscoélastique. 

Les  figures  11  à  16  illustrent  une  variante  selon 
laquelle  la  lame  de  flexion  (15)  est  reliée  au  ski  à 

55  l'avant  (16)  par  un  moyen  d'amortissement  (M1) 
similaire  à  ceux  décrits  précédemment,  tandis  que 
son  extrémité  arrière  (17)  est  reliée  au  ski,  de 
façon  mobile  longitudinalement,  par  des  moyens 
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de  frottement  (M'2)  qui  sont  constitués  par  deux 
couches  (23,  24)  de  matériau  à  coefficient  de  frot- 
tement  sec,  élevé  et  un  étrier  de  retenue  et  d'appui 
(25).  Le  matériau  de  frottement  sec,  élevé  peut  être 
constitué  par  exemple  par  une  couche  de  caout- 
chouc  thermoplastique  ou  du  matériau  viscoélasti- 
que.  Ainsi,  une  première  couche  (23)  de  caout- 
chouc  est  collée  sur  la  surface  supérieure  (12)  du 
ski,  tandis  qu'une  deuxième  couche  (24)  est  collée 
sous  la  paroi  centrale  (26)  de  l'étrier  de  retenue  qui 
a  la  forme  d'un  Q  (oméga)  et  qui  est  fixé  au  ski  par 
des  vis  (27).  L'extrémité  arrière  (17)  de  la  lame  de 
flexion  peut  ainsi  se  déplacer  selon  F1  et  F2  entre 
la  première  couche  et  la  deuxième  couche  de 
caoutchouc.  Pour  qu'il  y  ait  dissipation  de  l'énergie 
des  mouvements  longitudinaux  selon  F1  et  F2  de 
la  lame,  l'étrier  maintient  une  pression  et  pince  la 
lame  entre  les  deux  couches.  A  cet  effet,  la  hauteur 
(h)  du  logement  inférieur  (28)  de  l'étrier  est  légère- 
ment  inférieure  à  la  somme  des  épaisseurs  de  la 
lame  et  des  deux  couches  quand  celles-ci  sont  au 
repos,  non  pincées  par  l'étrier. 

Les  figures  15,  15a  et  15b  montrent  le  ski  des 
figures  11  à  14  au  cours  d'une  flexion,  illustrant  le 
fonctionnement  de  l'amortissement.  Au  cours  d'une 
flexion,  la  lame  de  flexion  (15)  se  déplace  longitudi- 
nalement  par  rapport  à  la  surface  supérieure  du  ski 
et  l'on  constate  que  le  point  "a1  "  s'est  déplacé 
vers  l'avant,  d'une  distance  "d1  "  par  rapport  au 
point  "b1  "  correspondant,  tandis  que  l'extrémité 
arrière  s'est  déplacée  vers  l'arrière  selon  F2,  d'une 
distance  "d2"  et  ce  déplacement  a  été  freiné  par 
les  couches  de  frottement  (23,  24). 

Bien  entendu,  l'intensité  ou  la  force  de  serrage 
de  la  lame  de  flexion  entre  les  deux  couches  de 
frottement  peut  être  réglable  en  fonction  de  l'amor- 
tissement  que  l'on  veut  obtenir. 

La  figure  16  est  une  vue  similaire  à  la  figure 
13,  représentant  un  mode  de  réalisation  des 
moyens  de  réglage  de  la  force  de  serrage,  et  donc 
de  l'intensité  du  frottement.  Selon  cette  variante, 
l'étrier  (25)  n'est  pas  en  appui  directement  sur  la 
surface  supérieure  (12)  du  ski,  mais  en  appui  sur 
une  couche  intermédiaire  (29)  élastique.  Ainsi,  la 
valeur  du  serrage  des  vis  (27)  définit  la  force  du 
serrage  de  la  lame  (15)  entre  les  deux  couches 
(23,  24)  par  variation  de  l'épaisseur  (e4). 

Les  figures  17  à  20  illustrent  une  variante  selon 
laquelle  la  lame  de  flexion  est  reliée  au  ski  à 
l'avant  (16)  par  un  moyen  d'amortissement  (M1) 
constitué  par  une  interface  souple  (18),  comme 
précédemment,  tandis  que  l'extrémité  arrière  (17) 
est  reliée  au  ski  de  façon  mobile  longitudinalement, 
par  des  moyens  d'amortissement  (M2)  du  type  à 
frottement  visqueux  qui  constituent  une  liaison  mo- 
bile  visqueuse  avec  le  ski.  A  cet  effet,  les  moyens 
de  frottement  et  d'absorption  (M  "2)  sont  constitués 
par  un  fourreau  ou  étrier  (30)  fixé  au  ski  par  des  vis 

(27)  comprenant  un  logement  de  coulissement 
pour  la  lame  de  flexion,  logement  rempli  d'une 
matière  visqueuse  telle  que  de  la  graisse  du  type 
silicone,  ou  un  mastic  ou  autre.  Le  fourreau  étant 

5  constitué  par  un  étrier  en  forme  de  U,  fixé  au  ski  et 
comprenant  une  paroi  supérieure  (31)  et  deux  pa- 
rois  latérales  (32,  33).  Ainsi,  la  partie  de  coulisse- 
ment  de  la  lame  de  flexion  (15)  est  dans  le  four- 
reau,  totalement  entourée  d'une  couche  de  graisse 

io  ou  de  mastic  formant  un  film  visqueux  :  une  cou- 
che  supérieure  (34),  une  couche  inférieure  (35)  et 
deux  couches  latérales  (36,  37).  L'extrémité  arrière 
(17)  de  la  lame  de  flexion  peut  ainsi  se  déplacer 
longitudinalement  à  l'intérieur  du  fourreau  selon  F1 

75  et  F2.  Ainsi,  au  cours  de  la  flexion,  on  constate 
qu'il  y  a  déplacement  relatif  vers  l'arrière  de  l'ex- 
trémité  arrière  de  la  lame  par  rapport  aux  moyens 
de  frottement.  Ce  déplacement  est  freiné  par  les 
couches  de  matériau  visqueux  (34,  35,  36,  37).  Le 

20  freinage  et  donc  l'amortissement  se  font  bien  en- 
tendu  aussi  dans  les  déplacements  relatifs  inver- 
ses,  c'est-à-dire  selon  F1,  dans  les  mouvements 
de  retour  en  position  initiale  et  en  contre-flèche. 

Le  matériau  visqueux  peut  être  de  tout  type  et 
25  par  exemple  avoir  une  viscosité  à  40  degrés  Cel- 

sius,  comprise  entre  20  et  1  500  poises.  Avanta- 
geusement,  la  viscosité  est  d'environ  400  poises. 
Le  matériau  peut  être  de  la  graisse  ou  un  mastic 
minéral  ou  organique. 

30  Bien  entendu,  les  dispositifs  d'amortissement 
illustrés  aux  figures  1  1  à  20  pourraient  être  dispo- 
sés  à  l'arrière  du  ski,  comme  cela  a  été  représenté 
aux  figures  6  et  7,  à  propos  du  dispositif  d'amortis- 
sement  des  figures  1  à  3. 

35  Selon  les  modes  de  réalisation  décrits  précé- 
demment  et  illustrés  aux  figures  11  à  20,  les 
moyens  d'amortissement  de  type  à  frottement  sec 
(M'2)  ou  de  type  à  frottement  visqueux  (M  "2)  re- 
lient  l'extrémité  arrière  (17)  de  la  lame  (15),  mais  il 

40  pourrait  en  être  autrement  et  c'est  notamment 
l'avant  (16)  de  la  lame  de  flexion  qui  pourrait  être 
reliée  au  ski  par  ces  moyens,  tandis  que  l'extrémité 
arrière  le  serait  par  les  moyens  souples  d'amortis- 
sement,  c'est-à-dire  ceux  (18,  20)  décrits  et  illus- 

45  très  aux  figures  1  à  3. 
La  figure  21  illustre  un  mode  particulier  où  un 

troisième  moyen  d'amortissement  (M3)  est  disposé 
entre  les  modes  (M1)  et  (M2),  respectivement  à 
distance  moyenne  "D1"  de  (M1)  et  "D2"  de  (M2). 

50  Le  moyen  (M3)  peut  être  de  tout  type,  comme 
décrit  précédemment,  c'est-à-dire  de  type  à  inter- 
face  souple,  à  frottement  sec  ou  visqueux. 

La  figure  22  illustre  le  cas  d'un  dispositif  inté- 
gré  dans  la  structure  du  ski.  En  particulier,  le  ski 

55  est  muni  d'un  logement  interne  longitudinal  (40)  et 
permet  à  la  lame  de  se  déplacer  librement  lorsque 
le  ski  est  sollicité.  Le  logement  est  recouvert  d'une 
couche  interne  de  renfort  (41)  et  d'un  dessus  de 
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protection  et  décoration  (42). 
Les  figures  23  et  24  illustrent  l'utilisation  du 

dispositif  de  l'invention  sur  un  surf  des  neiges  (43). 
Dans  ce  cas  particulier,  il  peut  être  avantageux 
d'orienter  le  dispositif  selon  un  axe  (AA')  qui  pré- 
sente  un  certain  angle  (a)  par  rapport  à  l'axe  longi- 
tudinal  médian  (BB')  du  surf.  En  effet,  à  la  différen- 
ce  d'un  ski  alpin,  le  surf  est  utilisé  de  façon  assy- 
métrique;  le  surfeur  adopte  une  position  de  condui- 
te  qui  l'amène  à  exercer  des  efforts  en  direction 
des  pointes  de  pied  (en  "front  side")  et  en  direc- 
tion  des  talons  (en  "backside")  selon  un  axe  (CC) 
correspondant  sensiblement  à  l'axe  de  symétrie 
des  fixations  (44,  45).  Ainsi,  il  peut  être  avantageux 
d'orienter  plus  ou  moins  le  dispositif  d'un  angle  (a) 
par  rapport  à  l'axe  longitudinal  médian  (BB')  du 
surf.  Il  va  de  soi  que  le  dispositif  pourrait  avoir  une 
autre  disposition  et  notamment  celle  illustrée  en 
traits  fins  interrompus.  Selon  cette  disposition,  la 
lame  de  flexion  (15')  n'est  pas  dans  l'axe  (BB')  du 
surf  des  neiges  (43)  et  s'étend  sensiblement  paral- 
lèlement  à  cet  axe. 

Bien  entendu,  l'invention  n'est  pas  limitée  aux 
modes  de  réalisation  décrits  et  représentés  à  titre 
d'exemples,  mais  elle  comprend  aussi  tous  les 
équivalents  techniques  ainsi  que  leurs  combinai- 
sons. 

Revendications 

1.  Dispositif  d'amortissement  pour  amortir  les  vi- 
brations  d'un  ski  et  comprenant  une  lame  de 
flexion  (15)  destinée  à  être  reliée  au  ski,  carac- 
térisé  en  ce  qu'il  comprend  au  moins  deux 
moyens  d'amortissement  (M1,  M2)  par  les- 
quels  ladite  lame  est  destinée  à  être  reliée  au 
ski  de  façon  mobile,  lesdits  moyens  d'amortis- 
sement  (M1,  M2)  étant  reliés  par  ladite  lame 
de  flexion,  de  manière  à  être  espacés  longitu- 
dinalement  d'une  certaine  distance  "D". 

2.  Dispositif  d'amortissement  selon  la  revendica- 
tion  1  ,  caractérisé  en  ce  que  la  lame  de  flexion 
(15)  est  une  lame  ou  un  profilé  ou  un  jonc 
métallique,  en  aluminium,  en  acier  ou  en  maté- 
riau  composite. 

3.  Dispositif  d'amortissement  selon  la  revendica- 
tion  2,  caractérisé  en  ce  que  la  lame  de  flexion 
a  une  largeur  (I)  comprise  entre  10  et  60 
millimètres,  une  épaisseur  (e)  comprise  entre  1 
et  5  millimètres  et  une  longueur  (L),  comprise 
entre  100  et  1200  millimètres. 

4.  Dispositif  d'amortissement  selon  la  revendica- 
tion  3,  caractérisé  en  ce  que  l'un  au  moins 
d'amortissement  (M1  ou  M2)  est  un  moyen  de 
liaison  souple  (18)  constitué  par  une  interface 

en  matériau  souple. 

5.  Dispositif  d'amortissement  selon  la  revendica- 
tion  4,  caractérisé  en  ce  que  les  deux  moyens 

5  d'amortissement  (M1,  M2)  sont  des  moyens 
de  liaison  souple  (18,  20)  constitués  par  une 
interface  en  matériau  souple. 

6.  Dispositif  d'amortissement  selon  la  revendica- 
io  tion  4  ou  5,  caractérisé  en  ce  que  l'interface 

(18)  est  une  couche  en  matériau  viscoélastique 
soudée  ou  collée  à  la  lame  de  flexion  (15). 

7.  Dispositif  d'amortissement  selon  la  revendica- 
15  tion  6,  caractérisé  en  ce  que  la  couche  en 

matériau  viscoélastique  a  une  surface  compri- 
se  entre  200  et  6  000  mm2  et  une  épaisseur 
"e1  "  comprise  entre  0,5  et  4  millimètres. 

20  8.  Dispositif  d'amortissement  selon  les  revendica- 
tions  4,  6  et  7,  caractérisé  en  ce  que  l'autre 
moyen  (M2  ou  M1)  est  un  moyen  d'amortisse- 
ment  du  type  à  frottement  sec  (M'2). 

25  9.  Dispositif  d'amortissement  selon  la  revendica- 
tion  8,  caractérisé  en  ce  que  les  moyens  de 
frottement  (M'2)  comprennent  au  moins  une 
couche  de  frottement  (23,  24)  et  un  organe  de 
pression  (25). 

30 
10.  Dispositif  d'amortissement  selon  la  revendica- 

tion  9,  caractérisé  en  ce  que  la  couche  de 
frottement  (23,  24)  est  collée  sur  la  lame  de 
flexion  (15). 

35 
11.  Dispositif  d'amortissement  selon  la  revendica- 

tion  9,  caractérisé  en  ce  que  la  couche  de 
frottement  (23)  est  destinée  à  être  collée  sur  le 
ski. 

40 
12.  Dispositif  d'amortissement  selon  la  revendica- 

tion  9,  caractérisé  en  ce  que  la  couche  de 
frottement  (24)  est  collée  sur  l'organe  de  pres- 
sion  (25). 

45 
13.  Dispositif  d'amortissement  selon  l'une  quelcon- 

que  des  revendications  9  à  12,  caractérisé  en 
ce  que  l'organe  de  pression  est  une  pièce  fixe 
destinée  à  être  fixée  au  ski. 

50 
14.  Dispositif  d'amortissement  selon  les  revendica- 

tions  4,  6  et  7,  caractérisé  en  ce  que  l'autre 
moyen  (M2,  M1)  est  un  moyen  d'amortisse- 
ment  (M  "2)  du  type  à  frottement  visqueux. 

55 
15.  Dispositif  d'amortissement  selon  la  revendica- 

tion  14,  caractérisé  en  ce  que  les  moyens 
d'amortissement  (M  "2)  du  type  à  frottement 
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visqueux  sont  constitués  par  au  moins  une 
couche  (34,  35,  36,  37)  de  matériau  visqueux. 

16.  Dispositif  d'amortissement  selon  la  revendica- 
tion  15,  caractérisé  en  ce  que  la  lame  de 
flexion  (135)  est  engagée  dans  le  logement  de 
coulissement  d'un  fourreau  (30)  destiné  à  être 
fixé  au  ski,  ledit  logement  de  coulissement 
comprenant  le  matériau  visqueux  (34,  35,  36, 
37). 

17.  Dispositif  d'amortissement  selon  la  revendica- 
tion  16,  caractérisé  en  ce  que  le  fourreau  (30) 
est  un  étrier  en  forme  de  U  dont  le  logement 
de  coulissement  est  ouvert  vers  le  bas. 

18.  Dispositif  d'amortissement  selon  l'une  quelcon- 
que  des  revendications  14  à  17,  caractérisé  en 
ce  que  le  matériau  visqueux  a  une  viscosité  à 
40  degrés  comprise  entre  20  et  1  500  poises. 

19.  Dispositif  d'amortissement  selon  la  revendica- 
tion  18,  caractérisé  en  ce  que  le  matériau 
visqueux  est  de  la  graisse  minérale  ou  organi- 
que  ou  un  mastic. 

20.  Dispositif  d'amortissement  selon  l'une  quelcon- 
que  des  revendications  précédentes,  caractéri- 
sé  en  ce  que  la  lame  (15)  est  reliée  par  un 
troisième  moyen  d'amortissement  (M3)  dispo- 
sé  entre  les  deux  moyens  (M1,  M2). 

21.  Ski  équipé  du  dispositif  selon  l'une  quelconque 
des  revendications  précédentes. 

22.  Ski  selon  la  revendication  21  ,  caractérisé  en  ce 
que  la  lame  de  flexion  (15)  est  disposée  et 
fixée  à  la  surface  supérieure  (12)  du  ski. 

23.  Ski  équipé  du  dispositif  selon  la  revendication 
21,  caractérisé  en  ce  que  la  lame  de  flexion 
(15)  est  disposée  dans  la  structure  du  ski. 

24.  Ski  selon  l'une  quelconque  des  revendications 
22  ou  23,  caractérisé  en  ce  que  la  lame  de 
flexion  (15)  s'étend  entre  la  zone  centrale  (4) 
de  montage  des  fixations  (5,  6)  et  le  point  de 
contact  avant  (13). 

25.  Ski  selon  l'une  quelconque  des  revendications 
22  ou  23,  caractérisé  en  ce  que  la  lame  de 
flexion  (15)  s'étend  entre  la  zone  centrale  (4) 
de  montage  des  fixations  (5,  6)  et  le  point  de 
contact  arrière  (14). 

26.  Ski  selon  l'une  quelconque  des  revendications 
22  ou  23,  caractérisé  en  ce  que  la  lame  de 
flexion  (15)  s'étend  à  la  fois  sur  la  zone  centra- 

le  (4)  de  montage  des  fixations  et  sur  la  zone 
située  entre  ladite  zone  centrale  (4)  et  le  point 
de  contact  avant  (13). 

5  27.  Ski  selon  l'une  quelconque  des  revendications 
22  ou  23,  caractérisé  en  ce  que  la  lame  de 
flexion  (15)  s'étend  à  la  fois  sur  la  zone  centra- 
le  (4)  de  montage  des  fixations  et  sur  la  zone 
située  entre  ladite  zone  centrale  (4)  et  le  point 

io  de  contact  arrière  (14). 

28.  Ski  selon  l'une  quelconque  des  revendications 
21  ou  27,  caractérisé  en  ce  qu'il  s'agit  d'un  ski 
du  type  alpin. 

15 
29.  Ski  selon  l'une  quelconque  des  revendications 

21  ou  27,  caractérisé  en  ce  qu'il  s'agit  d'un 
surf  des  neiges  et  en  ce  que  le  dispositif 
d'amortissement  n'est  pas  disposé  selon  l'axe 

20  longitudinal  médian  (BB'). 
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